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La plus forte vente de la région 
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J K m'excuse de parler encore une fois !a-
lln. Mais ce latin est presque de l'anglais 

H . puisqu'il forme le titre d un • blll > qui 
constitue la charte de la liberté Individuelle 
en Angleterre. Les Anglais qui ont accédé 
plus tôt que nous a la démocratie ont résolu, 
mieux que nous, semble-t-il. ce problème qui 
esi un dr« aspects les plus importants de la 
Vie sociale : le conflit entre la personnalité 
fei les droits de la collectivité. 

Depuis que les hommes vivent en société 
« que la civilisation est fonction du dévelop-
peinent de cette société, celle-ci a de plus en 
plus empiété sur les droits individuels, prin
cipalement sur le droit de propriété dont le 
sentiment e»t profondément ancré dans la 
conscience humaine. 

I,a propriété, a dit Portails, comporte, quei-
iju'étendne qu'elle soit, des limites que l'état 
de société rend Indispensables. Et l'on paut 
• jouter que la sociologie est, en grande par
tie, i étude des limites communes de la per
sonnalité et de la collectivité. Le Droit est 
tout entier consacré à cette, étude qui offre 
Ses aperçus parfo» assez singuliers. 

t n ce qui conct-rne la personnalité maté
rielle, dont la liberté est le principal attribut, 
celle ci est souvent menacée par les Institu
tions défensives de la collectivité et on peut 
«lire qu'en cette matière le droit de chacun 
fcst limité par le droit de tous. 

L'Etat qui se rapprochera le plu* de l'idéal 
démocratique sera celui où cette limite sera 
reculée le plus loin possible et il semble que 
I" • habeas corpus a des Anglais, soit plus 
favorable au développement de la personna
lité que la contrainte d'une dictature. 

Mais 11 est des cas où le droit individuel est 
placé aux confins du domaine de la person
nalité, entre la sphère juridique d'une per
sonne et celles de» autres individus. 

Tel est le droit de chacun a son nom et S 
Ion image. 

Jusqua quel point la propriété du nom 
d'un individu peut-elle être limitée par le 
droit, collectif. La possession du nom est-elle 
Absolue et en quoi la société pourrait-elle en-
Vnver cette possession et au nom de quel 
principe supérieur et social empiéteralt-elje 
sur 1 exclusivité d'un des caractères de Ja 
personnalité qui parait intangible, puisqu'il 
ne semble pas. a priori, susceptible de gêner 
en quoi que ce soit l'existence d'autrul. 

Et cependant la propriété absolue du nom 
est de nature A gêner toute une catégorie de 

, gens : les écrivains et les artistes. 
Très nombreux sont les auteurs qui, avant 

mis en scène, au théâtre ou dans le roman, un 
M. Tartemplon ou un M. Durand, ont reçu 
d u n e fouie de Tarteinpions et de Durand*, 
somma ti ou d'avoir à débaptiser leur héros, 
sous iieirio «^jjommages-lntérêts. 

Et aujourd'hui, que se vulgarise par une 
technique de plu» en plus perfectionnée, par 
)e cinéma et l'héliogravure, la reproduction 
des images, le droit personnel de chacun 1 
sa propre Image, n'est-il pas de nature a 
• empoisonner » une autre catégorie d artis
tes : les peintres et les photographes. 

Affirmer de nos jours, comme la dit M. 
Fougerol dans une substantielle étude juridi
que publiée dans le Répertoire général de 
Jurisprudence, que le droit a sa physionomie 
est intangible, que dans n importe quelles cir
constances aucun peintre, aucun sculpteur, 
aucune photographie, ne pourra reproduire 
le portrait de qui que ce soit, ce serait tom
ber dans un despotisme d'individualité, dans 
une tyrannie odieuse et inadmissible. 

A d'autres époques déjà les artistes, ont ut% 
Usé, dans les manifestations de leur art, des 
figures empruntées à leurs contemporains 
sans que. semble-t-il, ils se soient fait traîner 
{levant les tribunaux d'alors. 

Paul Veronese a représenté parmi les Mu
siciens dés Noces de Cana, ses collègue) Bas-
sano, qui Joue de la flûte et La Titien, qui 
Joue de la basse. 

Orcagna, dans son Jugement dernier. In. 
trodu.it ses amis au Paradis et ses ennemis 
en enfer. Parmi ces derniers, on volt un 
bulssier qui avait saisi ses meubles et, qu'un 
diable harponne avec sa fourche. 

A la basilique du Sacré-Cœur de Montmartre 
le sculpteur Boginl a figuré, dans le bas-re
lief de la statue de Sainte-tieneviève, le dia
ble sous les trait* d'Henri -Rochefort. Et sur 
Une fresque du Panthéon, Uambetta pouvait 
se reconnaître dans les rangs d une proces
sion d'évêques I 

C étaient là boutades de rapins. Mais, com
me je le disais plus haut, l'énorme extension 

' prise par les arts graphiques rend nécessaire 
un statut juridique du • droit à son image .. 

il faudra, dans cette évolution du Droit, 
fonction de la Sociologie, tenir un juste mi
lieu et rechercher un compromis entre 1' « ha
beas corpus • de la biuette — si j'ose dire — 
•t le droit de tous de 1 admirer ou de la criti
quer. Et voilà encore, en perspective, des dé
bats d un genre nouveau, nés des progrès de 
la. technique moderne, comme le statut de 
la Radiophonie qui occuperont l'activité de 
la Chambre du 2? avril. 

C. VERMEERSCH. 

Le match de boxe 
TASSIN-J. BROWN 

est remis au 24 avril 
Le bruaysien Tassin devait rencontrer 

ce lundi, au Cirque de Paris, le poids 
plume britannique J. Brown. 

Celui-ci, qui a disputé tout dernière
ment un match très dur contre Younq 
Clancy, a estimé qu'il avait besoin de 
quelques fours de repos. 

Afin de pouvoir se présenter devant 
notre compatriote dans une forme 
parfaite, il a demandé la remise de la 
rencontre a une date ultérieure. 

Satisfaction lui a été donnée et c'est 
l e 24 avril, qu'aura l ieu le match. 

Le combat Tass in-Brown a été rem
placé au programme d u Cirque de Paris 
par une rencontre Moraechini-Biron. 

Rappelons que le match Turu-Molina 
•era disputé au cours de Ja m ê m e soirée. 

D a n s toute la région le mauvais t emps contraria quelque peu ce t t e 

fête. D a n s les établ issements particuliers elle fut néanmoins a n i m é e 

Le Diamantaire 
MESTORINO 

aurait prémédité son crime 

En bas l'ne grande farandole de masques descendant, de Waremme* par ta rue Gambetts 
En haut : Ln Joli couple de. Chinois ±^*nM 

U un roiiyi 'fatal. De celle disparition, ta Va-
lesté Carnaval se relèvera difficilement. Telle 
est Vim-presKinn générale que l'on emporte de 
la Mi-Carême de i'Jïx, dans la région du iïorâ^ 

Peu, très peu de mouvement I... A 17 h., 
sur la Grand'Plai e, rue Faidherbe et rue Na
tionale, la circulation n'est guère plus ani
mée qu'un dimanche ordinaire. 

Epars, comme perdus et tout désorientés, 

quelques « masques • passent, faisant du bruit 
pour essayer de se donner l'illusion de s'amu
ser. 

Où sont les temps où, à Lille, la grande et 
Joyeuse cavati ad- était en quelque sorte la 
réjouissance classique de la Mi-Carême ?... 

Aux prix où sont les choses après-guerre, 
ces sortes de festivités apparaissent mainte
nant quasimment impossibles. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 
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Il voulait changer la couleur de sa 

voiture, plusieurs jours avant 
l'assassinat de Truphème 

O<K>-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Depuis l'aveu du diamantaire Meslorino et 
malgré sa version de la discussion violente 
ayant précéc'j et provoqué le meurtre, tes enquê
teurs demeuraient ooinvaincus que cette version 
était inexacte et que le misérable avait, au con
traire, préparé et prémédité son crime. 

H ne manquait qu'un indice matériel pour 
changer cette conviction en certitude. Or, U 
semble bien que certaines précautions prises 
par le garagiste Bazin, de la Varenne, qui se 
décide a parler après avoir gardé trop longtemps 
un silence coupable, viennent apporter cet indice 
matériel. 

A plusieurs reprises, en effet. Meslorino s'était 
inauiété t'u temps qu'il faudrait a un spécialiste 
pour changer la couleur de sa voilure. Une pre
mière fois, le 18 ou le 19 janvier. cest-à-d:ro 
a 1 époque ou ses affaires commencèrent a péri
cliter et où il engageait quelques bijoux au Cré
dit municipal, il demanda au garagiste le prix 
et la durée d'une transformation complète, 

« Après entente avec un peintre, dit M. Bazin, 
je fixai ce prix a nulle francs et j'ajoutai que Je 
travail ne direrait que quelques jours. 

» Mestorioo me lit savoir qu'il ne donnerait 
pes Mille immédiatement a ses projets. Mais il 
y rêvait une dizaine de jours avant le crime. 
Celle lois, il avait l'air décidé et pressé. Il nie 
demanda des échantillons de couleurs, le les lui 
rem!* le mardi 28 lévrier. Le soir même du 
crime. 

• Le lendemain matin, Il mi rapporta la boite 
d'échantillons et me donna l'ordre de repeindre 
la voiture en bleu. Puis, le même jour, vers 
10 heures, par téléphone. 11 suspendit sa com
mande et me pria d'attendre de nouveaux 
ordres. » 

Sans doute .Vlestorino était-il rassuré, n'étant 
point mis en cause le premier jour, il se croyait 
désormais a labri des soupçons. Mais il n'en 
reste pas moins que dès janvier, il songeait a 
maquiller sa voiture et que, vraisemblablement, 
il guettait déjà l'occasion favorable de tuer 
Tmphe*me et de le dépouiller. L'instruction en 
tiendra compte assurément, car M. Bazin va 
de nouveau être enteixlu par M. Peyre. juue 
d'instruction, avec le commissaire Oabnelli et 
l'inspecteur principal Février qui ont longuement 
<• jnfé.é. 

Résultat des élections 
municipales de Lens 

Quatre socialistes élus et ballottage 
pour cinq sièges 

Heir, dimanche, ont eu Heu, à Lens, des 
élections complémentaires pour la nomina
tion de neuf conseillers municipaux. Trois 
listes étaient en présence : La liste indépen
dante des Mutilés e' A. C. a obtenu 1.4Ï9 voix 

M liste socialiste 2 *2u roix et la liste cominu 

flr^rWHBWBi1' vfMûuVâ 4.8O5 et la majorïié 
absolue à 2 358. 

D'après le chiffre officiel du scrutin, quatre 
socialistes sont é;u.* : MM. Hache Jean-Bap
tiste ; Duhamel Aimable ; Flahaut Désiré et 
Lampin Amédée. 

11 y a donc ballottage pour cinq sièges. 

UN GRAND MATCH DE FOOTBALL ASSOCIATION 

Les Etrangers du Nord ont battu 
hier à Lille par 7 buts à 2 

les Etrangers de Normandie 

i.n haut : L'équipe des Etrangers du Nord ; En bas : L'équipe des Etrangers de Normandie. 
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Gruaux d' Mars 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L' Carnaval prind fin, 1' Mi-Caréme 
Pour un an le v'Ià au rancart. 
Aujord'hui en' n'est pu' du tout 1' même, 
Au traval faut partir sans r'tard. 
Allez I Marguerite d' Bourgonne. 
Dotnpteuss, Méphlsto. Grand-Sultan» 
A I atelier la cloche ell' sonne !... 
Vous r't'rez Carnaval dins un an. 
O Mars I ringainn' tes gibouKes 
Puisque « Mercredi • ch'est ;' printemps ; 
Donn' nous au moins quéqu's bonn's journées, 
Accorde-nous un peu d bon temps : 
On n' n'a assez d' tes gélé's Manques 
Et d' tes vints frods. t neiche et 1' grésiL 
Laiche ouvrir les feuîl's sur les branques 
Et s'mer nos p'tits pos et 1' persil. 
Ch' l'année tchi t'as fait fricasse 
A Lille, on pari' d'un grand dégnt. 
"Tas cassé I' plndul' de 1' Grand'Place 
Et manque d' tuer un soldat. 
Pinse un peu, si avec l'aiwuiUe, 
T auros fait querr* l'horloge aiec I... 
Te. vos ch' ouéqu'un qui pass' tranquille 
Et qui r'chot cha su' l'ho^t du bec L. 
Et d'puls ch' temps-ia cheull' pauf" pindule 
Ell* marqu' toudls six heures et d'mi, 
Parfos elle avinche ou recule. 
Cha dépind du vint, ch'est ch' qu'on dit. 
Mars ! d' tes gruaux Tais nous quitte, 
Donn'-nous 1' solef pou' 1" Renouviau, 
Et pour que 1* lllas flenrtch' vite. 
Pour qu* not' cris ciel devient pus bfau. 
« Le Printemps chante ».„ dit eun' romance, 
Et in effet dins les buissons 
Les p'tits ojeaux oantent à outrance 
I." retour de 1* pus biell' des saisons. 
Ptwjant eh' temps-la I' Folr' Commerciale 
S' prépar" pour ouvrir in avril. 
Cheull' fos Incor' LUI' Capitale 
F'ra d* tout, sin, mieux... Ainsi soim 1 

Auqusu LABBE. i 

Les lauréats de la grande Exposition 
de la Basse-Cour Familiale de Lille 

ont reçu hier leurs récompenses 
Ceux des classes de novices et des races du Nord de la France se son! 

partagé les cent prix (2000 fr. en espèces, coupe, médailles et brelo

ques) offerts par le "Réveil" désireux d'encourager le petit élevage 

Hier après midi, dans la grande salle des 
têtes du Conservatoire, l'actif groupement « la 
Basse-Cour familiale de Lille • a encore don
né la prcuvt.de sa vitalité. C'était en effet 
hier qu'avait lieu ta distribution solennelle 
des prix aux principaux concurrents de la 
IV» Exposition qui tint ses assises au Palais 
Rameau les *«. in et SO janvier dernier. 

Cette manifestation, qvl groupait environ 
1500 sujets avait pris une ampleur nouvelle 
(irdce à l'appoint-de dons gênereu-r. Parmi 
les donateurs rappelons la belle place que tint 
le » Réveil du Nord », désireux d'encourager 
le petit élevage en Rasse-Cour Familiale. 

Notre Journal en effet avait offert cette an
née une centaine de' prix consistant en uns 

Le • Réveil du Nord > était représenté par 
notre rédacteur en chef. M. Lucien Le Mas-

Les discours 
M. Vetroy. président, ouvrit le feu des dis

cours. Il ratniela le succè* qui avait couronna 
la quatrième exposition de la B. C. F. L. suc
cès qui ne doit qu'aller en crand'ssani d'année 
en année. Il est vrai, ajouta-t-il qu elle se 
déroulait dans le cadre unique du Pala's Ra-
ineau, prêté gracieusement par la Municipa
lité et à ce propos, le président reruncia 
1 administration municipale qui fut toujours 
la henne fée de la B. C. F. L. de sa bienveil
lante sollicitude. 

La Coupe du • HéTell du Nord » (rnfrnée par 
M WINTKEL de Lille, pour son magnifique I 
Parquet «k: Faverolle-v 

[ Mlle WINCE EL, venant recevoir dt* main 
de M. le Président DETKOÏ, la Cour* -: 
. Réveil du Nord .. 

magnifique coupe, doux mille francs de prix 
en espèces et vingt médailles et breloques. 

Il n'est pas vain de dire que notre puissant 
appoint a contribué pour une large part d la 
.ùèuuiilr. dfi £ttu ucjiosUÀan « a i connut 4# te 
fait «A éclat inaccoutvm*. Aussi aommet-rt&irr 
fiers d'avoir apporté depuis des années notre 
aide à celle œuvre sociale si intéressante. 

Les personnalités 
Sur l'estrade de la Salle des Fftes avaient 

pris place autour de M. Detroy, Président de 
la Basse-Cour Familiale. MM. Ghislain. Du-
brulle. Gendrot. Lucidarme, Thisse. Foveau, 
du Comité de la M. C. F. L.: Masson, adjoint 
au maire de Liile : Labnn. secrétaire général 
de la Préfecture; le vétérinaire-major More!, 
représentant le cénéral Lacapellc; Robert 
Fontaine, Président de la" Société'des Avicul
teurs du Nord; Cou tel,* député; Dorehies. pré
sident du Syndicat des Maraîchers; Riez, chef 
des services vétérinaires du département: Du-
fonr, président, et Baralte. secrétaire ne la 
Basse-Cour Familialle des , Flandres, etc. 

Après un bref historique rie la Société. M. 
Detroy rapfelle quel accueil chaleureux il 
avait reçu dei pouvoirs publics." Préfecture et 
Mairie. 
i D ç - a n t l e succès remporté pajr l'exposition 

•J5fc> JwuWai^'Trface au grand concours crue 
• lui a apporté • Le Heveil du Nord », M. Detroy 

tint a remercier la Prusse, qui ne lui marchan
da pas son aide. 

Il tint A sipnalrr 1rs dévouements de tous 
les membres du Comité qui s'étaient toujours 
rlt-|>ensés sans compter et lermina en souhai
tant une prospérité croissante à la B. C. F. L, 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

EN 5" PAGE. — Nos « Patrons Primes 
Populaires » : DESHABILLES. 

— Le « Réveil Médical » : LES ANGI
NES AIGUËS. 

UN GRAND MATCH FÉMININ DE HOCKEY 

L'Equipe sélectionnée de Paris 
a battu hier à Lambersart 

par 1 but à 0, l'équipe Nordiste 
Q,'9/S/%'i/Z %/X/S/V9JS/V%^/S/^/%/9i/S/%f^/%^/^/^'^/^/e' 

En haut : L'équipe sélectionnée de Paris ; En bas ; L'équipe sciectiorméc da Nord. 
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